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	I

	Rappel historique

	 

	 

	 

	Dès le début, la Révolution française avait suscité l’hostilité des monarchies européennes, y compris celle, parlementaire, de l’Angleterre. L’exécution ou la fuite de nombre d’aristocrates avait fait hériter la République française d’une armée amputée de la quasi-totalité de ses officiers.1Cependant, ce vide permettra à nombre d’officiers issus des masses révolutionnaires de faire preuve de talents inconnus. L’enthousiasme révolutionnaire et nationaliste permettra aux armées révolutionnaires de faire preuve souvent de plus grande ténacité et pugnacité que leurs adversaires. L’idéal de fraternité renforcera la cohésion entre les officiers et leurs subordonnés.

	La levée en masse décrétée par la Convention permet à la République de disposer de forces considérables et de pallier les pertes du front. Cependant, très vite, l’enthousiasme et les idéaux révolutionnaires se retrouvent minés par les déchirements intérieurs. Les exactions anticléricales choquent une grande partie de la population.2 Elles favorisent par ailleurs le soulèvement de la Vendée ; soulèvement écrasé dans le sang par les colonnes infernales du général Turrot. La lutte contre les ennemis de l’intérieur favorise la délation et la paranoïa sécuritaire donne naissance à la Terreur. L’Histoire de la Révolution française ne tarde pas à baigner dans le sang. La Veuve Noire3, le Culte de l’Être Suprême engendrent une perte de repères. La Terreur entraîne de tels excès qu’elle se solde par la chute de ses principaux défenseurs. Les adversaires de Robespierre ayant agi autant par conviction que pour sauver leur vie qu’ils croyaient condamnée à terme. Le Moloch dévore aussi ses enfants.

	C’est dans ce contexte que, petit à petit, Bonaparte occupe les devants de la scène. Ayant rejoint l’armée peu avant la Révolution, à laquelle il se rallie, sa jeunesse et son talent le font apparaître comme la planche de salut pour une population fatiguée des affres sanglantes des politiciens. Adulé par ses troupes, Bonaparte constitue, pour la République, le remède aux situations militaires désespérées. C’est dans ce contexte qu’il entreprend l’expédition d’Égypte qu’il ajoutera à son palmarès.

	 

	I–1 Contexte de la campagne d’Égypte

	 

	L’expédition d’Égypte prend place dans le contexte du rétablissement de la situation politique et militaire pour la Révolution française. Avec la disparition de la menace des armées étrangères sur le sol français4, la République peut envisager de combattre ses ennemis en outre-mer. Sur le plan intérieur, après la chute de Robespierre et la fin de la Terreur, le Directoire tente de galvaniser à nouveau la population exsangue. L’expédition a également pour but officieux d’éloigner le général Bonaparte. Celui-ci, auréolé d’un immense prestige, dû à son exceptionnel talent à remporter des victoires, suscite les craintes de nombre de responsables politiques. Aussi est-ce sur les conseils de Talleyrand que Bonaparte s’embarque pour l’Égypte. Bien que populaire auprès des masses, le jeune général ne dispose pas encore d’une position assez forte pour représenter une alternative au Directoire.

	Le 3 juillet 1797, Talleyrand, à la fin de la séance des cinq académies, souligne les avantages à retirer de colonies nouvelles dans les circonstances présentes en prenant comme exemple l’Égypte. Une telle expédition obéit au dessein du Directoire de ruiner l’influence de l’Angleterre, alliée de l’Empire ottoman en Méditerranée orientale. Le canal de Suez n’existe pas encore, mais l’Égypte constitue déjà une étape importante sur la Route des Indes.
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